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Comment la | Histoire 
mort est deve­

nue aveugle
(Légende bulgare)

Les origines
(Fantaisie.... sérieuse)

A l’exposition coloniale, denrées 
et produite exotiques, flore et faune, 
la faune dans des box grillés De­
vant le chalet des singes, Bob 
son père....

Bob.—Papa, vois donc cette gros 
se bâte.

Le père.—C'est un orang-ou 
tang !

Bob—Un orang quoi ?
Le père —Outang. Une sorte de 

singe. Tu vois bien qu'il a comme 
tous autres,. ce que M. Paul Mar­
guerite appelle une calvitie dépla­
cée ; l’orang-outang, autrement dit 
l’homme des bois, parce-que, physi­
quement, c’est l’animal qui не rap 
proche le plus de l’espèce humaine

Une sorte d’homme préhistorique 
au milieu de la civilisation parisien­
ne.

Bob.—Alors l'orang-outang, c’est 
un homme..

Le père.—Pas tout à fait, mais 
ргЦие ; toi et moi nous descendons 

et de Cette race simiesque à laquelle 
appartenaient nos aïeux.

Bob, stupéfait—Pas possible ! 
Lto père.—Mais si. On t’nppren- 

- dra cela dans les règnes de la natu-

LA BANQUE PROVINCIALEd’une voléeit incertain. 
dical-DB-

'
m

Tous ne croirex peut-être pas CS 
qui va suivre, mais n'empêche que 
c'est véridique D'ailleurs, serait-ce 

Les Bulgares expliquent ainsi I inventé de toutes pièces, que cela 
la cruauté inexorable de mort pour ne ferait de mal à personne et ne 
l’humanité : I nuirait aucunement au bon fonc

Dieu envoya un jour la Mort I tionnement de la Ligue des Re­
prendre l’àtne d’un pauvre homme tient
chargé de famille En entrant dans! Donc, en 1845 (dites 1846si vous 
la maison du malade, la Mort salua | voulez), vivait à St-Hyacinthe. un 
tout le monde d’un air aimable.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.100.600.08 
Actif total, au delà de $39.000.000.00 

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.
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»ur vos vieux lx re.
'Bob, intrigué—Alors dis ?..

Le Père.— ?....
Bob, enchanté—Grand-papaétait 

un Orang-outang ?
Le père, sévèrement—Bob, je 

vont engage à parler de mon père 
ave* an pen plus de respect. Les 
singes, nos ancêtres, vivaient il y a 
des milliers et une suite de trans­
formations des milliers d’années 
O’eet par successives qu’ils sont 
parvenus physiquement et morale­
ment 4 l’état d’homme. Cet état de 
perfectionnement, ils se le sont 
transmis de père en fila

Bob, interressé—De père en fils !
L* père—Mais oui.
Bbb, curieux.—Alors..
I* père.—Que veux-tu ?

Bob, prudent—Je ne te le dirai 
P" ; tu me manquerais des gifles ?

Le père.—Dis toujoura
Bob.—Tu ne me donneras pas de

iêre plusieurs 
eu valent em- nommé Michel Lupien qui avait 

—Que Dieu te donne tout bien, | une femme et plusieurs enfante dont
j'onblie maintenant les noms Je

, 10—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable! 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tons les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d'épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Id’économies, 
Te nn devoir répondirent les braves gens.

La mère ordonna 1 see enfants I n’ai jamais oublié, cependant, le 
de servir de leur mieux la visiteu- nom de l’ainé, qui s’appelait Adam

C’était un asses approprié,
—Laisse, dit hr mort, je n’ai be-[pour baptiser le plus ancien d’une 

eoin de rien ; je vient seulement famille.
prendre l’âme de ton mari, poor le I Le petit garçon était vraiement 
conduire auprès de Dieu qui l’at | extraordinaire. Il nous faisait des

culbutes comme jamais personne n ’a 
A ces mots, la femme et les en-|P™ en faire depuis Mais là où il ex­

tents se mirent 4 pleurer.

se nom
A.

"-liairté les plus

rieure dans

maires qui

sont psyés

qui ne fait 
choix jttdi- 
odes saines

X
de police du temps, crut qu’il était 
prudent de faire la connaissance de 
Forepaugh, pour le cas où certaines 
difficultés se seraient présentées.
Puis il se rendit 41 hôtel Mareereau 
(aujourd’hui l’hôtel Union).

—Bonjour, Mareereau, dit Pegé, 
veux-tu me présenter le propriétai­
re du cirque.

—Sans doute.
Une minute plus tard, Forepaugh 

descendait l’escalier, Pagé, qui ne 
voyait pas très clair, plaçait et re­
plaçait son lorgnon ; pois, tout 4 gifles, 
coup, tendant sa main de fer 4 Le père.—Parle. 
Forepaugh, il lui dit : "Comment 
ça va-t-il vieux loup ; mais c’est 
Lupien Г "Chut, chut, tais-tqi. Pa­
gé, si tu es mon ami. Depuis que 
papa m’a donné la volée, j'ai jniti

tend.
■

«Hait surtout, c’était quand il 
Si mon mari, ai notre père meurt, Ichait sur un fil defer, 

qui donc nous nourrira t Qui nous II donnait deux on trois repré- 
fouraira des vêtements ? Aucun de aentationa gratuites, chaque année 
noos n’est en état de travailler et ,t «on succès était toujours ép.tfnt 
de gagner sa vie. Après avoir attaché eon fil sur le

La mort pensa qu’ils avaient rai toit d’un magasin de In toe St-Si-
I mon, quelque part où ast aujourd’ 

Iris Dieu Pippela chez lui et I hui l'établissement M. O. David et 
lui dunanda : Oie, il allait fixer ù la tour de notre

Où est l’âme de cet homme pour (ancien marché : puis de I4ee 
qui j* t'av&is envoyée ?

mar-

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage 

Succursale à Edmundston :rames ; les W 
our tous. W 
Hâtivement m

F. H. Bourgoin, gérant local.

•il1. son et s'an alla.manques ca- 
1 perdu une ■
:-voua dans

ren-
dait sur le toit du magasin de fan 

-Seigneur, répondit la mort, il (Napoléon LangeUer. sur lame St- 
semble qu’il vaudrait mien* François, 

peandre l’âme des enfants; Us scat Quand tout était bien organisé 
encore tout petits et ancon n'est on sonnait la cloche dans le vil lage! 
capable de travailler. et 4 peu près tont le

- - " ■■ —Ve. dit le ssrgeeur. prends дшж ! .dait sus la piaoe- do- BBiiebé, .tsf 
pierre ao food de la mer et appor J voir la petit Lupitn marcher su/le 
te-la moi de suite. ( fil, y ganter et danser comme s’il

La Mort apporte la pierre demon- eut été dans un salon 4 plancher de 
fids. bois franc.

Bob.—Si j'ai bien compris ce qua 
tu me disais tout 4 l’heure, 
grand-père n’était pas tout 4 fait 
un orang outang, mais il était plus 
•ings que toi, et toi..

1st père—Je ta prie de te. taira,.
Bob, logique.—Tu dois être plus 

singe que moi.
(On entend le brait d'une calot­

te ; protestation, larmes).
ALBERIC CAHUET.

(La vie nouvelle, organe de la Jeu­
nesse Catholique, 19 juillet 1908.)

monv.—Le police- 
e sur la route:

} semompant de po­
me, au lieu de 
menu de sod rente et je ne veux pas qu’ils vien­

nent me voir."
Pagé « rendit au désir de son 

ancien ami qui disparut avec son 
organisation.

En septembre 1871 (l'histoire est 
un peu longue, mais il faut bien la 
conter toute ronde) les journaux de 
Montréal noos arrivent avec une 
annonce flamboyante dn Cirque 
Forepaugh.

Madame Clapin, la grand'mère 
de M. Raoul Clapin, présent du 
nouveau Cercle Montcalm se dit 
que c’était uns excellente occasion 
pour elle d’aller rencontrer son fié 
re Adam Lupien, alias Forepaugh. 
Elle se rendit 4 son hêtel, fit passer 
sa carte, mais le frère ne vint pas

Deux aimables jeunes gens, qoi 
parlaient assez bien le français, en­
trèrent ao salon, présentèrent leurs 
hommages 4 Madame, puis ajoutè­
rent : “Nous en sommes très peinés 
mais, pour ume raison que nous ne 
connaissons pas, notre père ne veut 
plus jamais revoir un seul membre 
de m famille."

I

1ipaule de mou- 
1.” Très-bien, 
, circulez ! Dieu lui dit alors : П n’avait qu’un ambition : «mbi-

-Guae cette pierre et regarde tion qu’il ne cachait pas, du reste. 
« qu’il y a dedans. à see amis de l'école : était de s’en-

La mort cassa la pierre en deux ( gager dans nn cirque, 
et U en sortit un petit ver. Tout 4 coup, voiéi qu’on affiche

—Approche, reprit Dieu. I partout de grands placards : "Grand
U mort obéit en tremblant Cirque Robinson ; Femme pesant 
-Qui a créé cette pierre ? 400 livres ; Les meilleure acrobates
—Cast toi. dit elle. du monde ; The Greatest Menagery
—Qui s donné la vis 4 « ver et | in the World,’’ etc. 

qui l’a nourri dans cette pierre an 
fond de In mer t 

—C’est encore toi, Seigneur.
—S j'ai donné via et nourri tare | pien.

4« misérable ver an fond de la La représentation terminée, il 
mer. poursuivit Dieu d’nne voix (trouva moyen de se faire présenter 
sévère, je ne prendrais pas soin des|,n nommé Robinson lui-même.

—Qu’est-ce que tu veux, lui dit 
w dernier ?

y—

On est peu au 
courant de i’histoire 

naturelle du poisson
ON VIENT TOUT JUSTE DE DECOUVRIR

OU LES JEUNES HOMARDS ONT COU­
TUME DE SB CACHER A LA VUE

En dépit de toute une série d’é­
tudes, datant depuis de nombreuses 
années et consacrées 4 ce sujet de 
l’histoire naturelle, les scientistes 
n’ont pu acquérir que relativement 
peu de faits positifs sur les mœurs 
des animaux marina De par sa con­
formation physique et ses habitudes 
naturelles, l’homme a toujours é- 
prouvé de grands inconvénients 4 
explorer le lit delà mer et à accroî­
tre ses connaissance dans la vie sous- 
marine.

Un exemple frappant de l’étendu 
limité des données aepuises et con­
trôlées jnaqu’ici, nous est apparu 
lors de la récente assemblée améri 
eaine des pêcheries, tenue 4 l’hôte 
du Parlement 4 Ottawa Le Da. A 
P. Knight, président du bureau de 
biologie affirmait qu’antérieure­
ment 4 cette année ci, le plus pro­
fond mystère régnait encore dans 
les cercles scientifiques au sujet

VOULEZ*V0US VOUS SENTIR BIEN ?
Inutile de dire qu’un des pre­

miers spectateur, Гaprès midi, dans 
la grande tente, c’était le petit Ln-

Prenez une NR ce soir
ESSAYEZ SIMPLEMENT ET VOIEZ Malien veee veut sentirez Mieux le

ter1 *ti,e- *,etieee* «■*- — —
f A cause de votre malaise est que votre organisme est conges- 

tionné d’impuretés que vos organes digestifs et éliminatoires
surmenés ne peuvent те débarrasser. Les pilules, huiles, 
se la. le calomel et les laxatifs ordinaires, les cathartiques 
et les purgatifs font fonctionner de force le foie et les 
intestins. Natare’s Remedy (Tablettes NR) agissent sur 
l’estomac, le foie, les intestins et même les reins, ne lés 
forcent pas. mais tonifient et renfordaaent ces 
Le résultat est un soulagement prompt, réel et perm a- 

l’essai. Le Natare’s Remedy agira ra- 
dooce et si

gentille, que vous croire* que c’est la nature elle-même 
qui est venue à la rescousse et qui accomplit le travniL 

Et alors, quel soulagement;
Vous serez surpris de voir combien vous vous sentirez 
і eux, gai et mieux sous tous les rapporta. Si vous 

souffrez habituellement de constipation ou de consti­
pation opiniâtre, prenez une tablette NR tous les soirs

1
D maudit alors la Mort 
—Désormais, ta sens aveugle) -Je veux m’engager, 

pour ne point voit si les hommes Disant cela, et sans attendre an 
•dut vieux ou jeunes, riches ou peu- cane invitation, il exécuta foree so- 
▼rea. Ta seras silencieuse pour que mereenlta et foree pirouettes avec 
ta ne parles pas et que les hommes tant d'habilité, qa’il obtint 
m ta reconnaissent pas à ta voir tenante un engagement 
Ta sera invisible pour que les h от

nent. Faites-en 
pidement, entièrement, mais d’une manière ai

4
- 1Madame dût s'en revenir sans II Puis, alors vous n’aurez 

plus à prendre de remè­
des tous les jours. Après 
cela une tablette NR de 
temps à autre suffira 
pour garder votre orga­
nisme en bonne condition

’ bonne ’tonte’

avoir vu son frère qui, depuis assez 
longtemps, s’est permis de mourir 
4 Philadelphie et de laisser des mil­
lions, avec, en n.ême .tempe, le con­
venir d’une volée 4 laquelle n’était 
pas étrangère une certaine hart de

ne.',«rayent pas 4 ton aspect|
1 40 *er* *mP't°y»ble pour I sutorité petemelle,ella dans le fond 

qn’il ne t’arrive pins de te laiswr U son jardin, s’y coupa une hart 
attendrir par le* supplications.

|ц
s

de cerisier : il w rendit an cirque 
Puis Dieu donna un soufflet 4 la|où il trouva l’enfant, le prit par 

■ort, et, 4 partir de « moment, la l’oreille et le ramena 4 la maison 
mort devint aveugle, sourde, «ilen mi passant le sirop і peu près 4 
Meuse, invisible et imjxtoynble. chaque coin de ru*
(EAode N.-D. de France, juillet | Dans les ciroomstanoee, Adam est

ro«*é Mme pii. D'autres en enraient ‘ 
fait autant mais il « disait ton- 
jours : -Il en viendra, d’autres «ri 
qnas. et je m'y engagerai, bon gré 

Demandes le dernier numéro dn}™*1 ***
Passe-Temps (676) qui contient «І!*1—1 tant per0,e Ver* 

de musique. Prix 10e pat 1M0',l •**“* *'ree •» P®**4 
le, “ d* rien, et, pendant dix ans, pins
ment d’essai 6 mois Cane- de nouvelles lui 

da, UBO ; Etats-Unis, $1.25 Avec ün **** * »«•». *oW
comme prime,un recueil de 80 chan- 4°c nous arrive un char marqué

'“Forepaugh s arena, the Biggest 
in the world."

Об char contenait dm circulaires 
dont on 

Quand le jour 
Mon fut venu,

belle 4e tt

l r mm *"Si non e vero.bene trovato",com­
me on dit dans les grands livres. 
"•-■Courtier de St Hyadnthe”

mm m ШШ m

mV
< 1905)

fS. v-Musique !SiropS il
m

!і^ЖГоТ8т°оИнисс,8Т«km \ne
DK GOUDRON ET 

dHuile DE FOIE de Morue de des conditions d'existence des jeu­
nes homards. Une fois le homard 
éclos, il sévanouit littéralement, 
pour ne refaire son apparition que 
quand il a atteint cinq ou six pou 
ces de longueur. Accidentellement 

It, on a découvert cette an­
née que le jeune individu de cette 
espèce s’enfouit dans le lit de la 
mer et ne s’éloigne guère de sa de­
meure, par mesure de sauvegarde 
contre ses ennemis, qu'à l'époque 
où il devient qhysiquement asses 
robuste pour m sentir capable de

braver le danger sans trop d’incon­
vénients pour lui.

C est un gamin, qui en canotant, 
fit cette découverte Ce dernier vit 
le petit homard disparaître pour ré­
apparaître bientôt Pins tard on dé­
couvrit que par une sorte ie con­
traction d'autres jeunes sujets 
s'étaient ainsi cachée. On peut donc 
définitivement en conclure que c'est 
P**« moyen que tous les jeunes 
homards s'enfouissent dans le Ht de 
la mer.
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